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CETTE SEMAINE 
La réponse du président dé la République 
turque au chancelier Hitler, en route pour Berlin 

Berne, 10 murs. — Los impor-
tants evéneinouls que l'on Rusait 
prévoir dans le Sud-list de l'Europe 
rie se sont pus produits celle semai-
ne. La semaine nouvelle s'ouvre 
dans j'incérlilude et l'atlonte. De 
l'avis des milieux politiques do Ber-
lin, dil une ' information de source 
allemand.; publiée eu .Suisse, la si-
tuation eu iin cle semaine est carac-
térisée pur l'attente où l'on est un 

' peu partout d'événements très im-
portants. La visite de M. Matsuoka a 
relégué maintenant ii l'arrière-plan 
les problèmes qui se posent dans )e 
Sud-Est de l'Europe. 

En ce qui concerne l'entrée des 
troupes allemandes en Bulgarie, la' 
réserve que l'on observe à Berlin ne 
Signifié pas que l'évolution politique 
dans celle partie du continent ait 
subi une payse. Il convient plutôt 
de prévoir une activité diplomatique 
redoublée. 

Au demeurant, on envisage 
avec un calme absolu tous les 
développements éventuels qui peu-
vent se produire dans les (Balkans. 

On observe aussi une grande 
réserve dans les milieux alle-
mands, en ce qui concerne les re-
lations germaoo-turques dont il 
est difficile de prévoir l'évolution. 

La nouvelle selon laquelle le 
président luonu aurait répondu 
déjà ou répondrait incessamment 
au message du chancelier Hitler, 
n'est tii confirmée ni démentie à 
Berlin. Les mêmes échos parvien-
nent de Home il Berne où Von ad-
met généralement que des événe-
ments importants se. dérouleront 
dans le secteur balkanique ta se. 
maine prochaine. 

La réponse turque 
au Chancelier Hitler 

New-York, 16 mars. — La Rad o 
américaine diffuse une dépêche 
de Stamboul selon laquelle la 
réponse du Président Istnet lnrinu 
au message du chancelier Hitler, 
serait partie, hier, pour Berlin, 
portée par un courrier spécial 
qui ld remettra a l'ambcssacleur 
rte Turquie à. Berlin, lequel en 
fera part au Chancelier. 

Manœuvres parachutistes 
en Turquie 

Stamboul, 1G mars. — Le mi-
nistère de la guerre a annoncé 
que les formations de parachu-
tistes de l'année turque se livre-
ront h des manœuvres la semaine 
prochaine, en liaison avec les 
nouvelles unités antiparachu-
tistes. 

M. RENDELL 
EST PARTI POUR ANKARA 

Istanbul, in mars. — M. Rende)), 
ancien ministre de Grande-Bretagne 
à Sofia, a quitté Istanbul pour An-
kara. 
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L'INTÉRÊT DE PIE XII 
pour l'enfance européenne 

Lisbonne, 1(1 murs. — Mgr Pie-
tro Ciriaci. nonce apostolique, a 
adressé a -M. Auguste de Castro, 
directeur du « liitirio de Noti-
fias «, une lettre dans laquelle il 
lui fait part de l'intérêt que S. S. 
l'ie XII a manifesté pour l'Initia-
tive lancée par le directeur du 
« Uiario de Notifias » en faveur 
de l'enfance, européenne frappée 
par la guerre. 

En U.R.S.S. 

Un membre de la 
légation bulgare 
est resté en Angleterre 

Sofia, 16 mars. — Les journaux 
rapportent qu'a la suite d'un ac-
cord particulier un membre de 
la légation de Bulgarie est resté 
en Angleterre pour régler les 
questions en suspens. 

Accident de chemin de fer 
en Bulgarie 

10 morts, 14 blessés 
Soda, lli mars. — La direction dos 

Çnémlns de fer bulgares annonça offi-
ciellement que. samedi à-preg-midi, prés 
de la station do Oorictue, vingt 
wagons d'un train tlu nuirr-haiialses 
ont déraille, interrompant te tram;. 
D'après les constatations faites jus. 
qu'ici, il seinbi'3 (pie les causes (te 
l'accident sont d'ordre technique. Lç 
ministre des Chemins de fer s'est rendu 
avec, une commission d'enquête sur tes 
lieux de l'accident. D'après les der-
nières nouvelles, il y aurait 10 morts 
« M blessés. 

RENFORCEMENTILAVIATION ALLEMANDE 
des moyens de défense 
EN SUÈDE 
« Il y a eu des cas où des 
hommes ont été convoqués 

à bref délai » 
Stockholm, 16 mais. — La pies, 

se publie la communication sui-
vante du gouvernement : 

En ce qui concerne les événe-
ments de la guerre en Europe, 
le semestre d'hiver a été calme, 
Mais il ne faut pas en conclure 
qu'on peut compter sur le main-
tien de cette tranquillité au cours 
du printemps et de l'été. Si nau! 
n'avons pas de raisons de crain-
dre que l'intensification éventuel-
le de la guerre entre grandes 
puissances n'affecte directement 
la Suéde, nous n'en devons pas 
moins faire en sorte que notre 
neutralité ait une protection ef-
ficace. C'est la raison qui nous a 
poussés à renforcer dans une 
certaine mesure, nos moyens de 
défense. Jl y a eu des cas où des 
hommes ont été convoqués à bref 
délai. Mais il ne faut pas voir 
dans cette décision la preuve 
d'une situation inquiétante, caj 
elle fait, seulement partie des ex-
périences nécessaires pour la vé-
rification de l'efficacité de poire 
système des appels. Ou peut d'ail 
léurs mentionner qu'Indépendant ' 
ment de ces mesures le licencie-
ment de certaines unités se pour-
suit et se poursuivra. 

celte nuit sur Londres 
Londres, 10 mars. — Les minis-

tères de l'Air et de. la Sécurité na-
tionale publient Je communique 
suivant : 

Au cours de la nuit dernière l'a-
viation ennemie s'est principale-
ment attaquée à la région de Lon-
dres. .Les attaques ont cessé peu 
après minuit. Des maisons ont été 
endommagées. Les incendies qui 

ont été allumés ont rapidement 
été éteints ou circonscrits. Le 
nombre des victimes n'est pas 
considérable. 

D'autres bombes ont été lancées 
dans le Sud et le Sud-Est de 
l'Angleterre ainsi que dans les. 
home Çounties et dans les mid-
lands orienjjtuf. Le nombre des 
victimes est-Jeu.élevé bien qu'on 
déplore quelques morts. 

LA R. Al F7. 
SUR L'ALLEMAGNE OCCIDENTALE 
et sur la base sous-marine 

DE LORIENT 
Londres. 10 mars. — Le ministé. 

re de l'Air publie le communiqué 
suivant : Au cours de la nuit der-
nière des formations de la R.A.F. 

mm 

ont attaqué des objectifs militai-
res et industriels en Allemagne 
occidentale. La base sous-manne 
installée à Lprient, en France O 
cupée a également été VininnMee, 

M. HARRIMAN 
ANGLETERRE EN 

Le retour du colonel 
DONOVAN aux Etats-Unis 

Lisbonne, 16 mars. — M. Har-
riman, envoyé personnel du pré-
sident Roosevelt en Angleterre, 
est arrivé hier à Bristol en avjpn 
venant de Lisbonne où il avait 
longueroênt conféré avec le colo-
nel Donovan qui rentre aux Etats, 
Unis. M. Harritnan a déclaré qu'il 
avait pour mission d'étudier les 
meilleurs moyens pour les Etats-
Unis, d'aider la Grande-Bretagne, 
Il résidera à. l'ambassade améri-
caine à Londres. 

Le colonel Donovan, envoyé 
spécial du président Roosevelt en 
Europe ayant conféré également 
avec l'ambassadeur d'Espagne au 
sujet de l'aide des Etats-Unis, est 
ensuite reparti pour les Etats. 
Unis par lu -voie des airs. 

D'outre part, Sir Samuel Hparo, 
arnbussadenr de Grande-Bretagne à 
Madrid.se trouve actuellement à Lis-
bonne où il a vu le colonel Oono 
van avant son départ pour les 
Etats-Unis. 

Il est possible que Sir Samuel 
Hoare s'entretienne avec le frère du 
Caudillo, M. Nicolas Franco, am-
bassadeur d'Espagne au Portugal. 

LE DISCOURS Al) PRESIDENT ROOSEVELT 
LE VOTE DE LA LOI 

"PRET-BAIL " marque la fin 
de toutes les tentatives 

d'apaisement, 
la fin de tout compromis 

Washington, 16 mars. — Le dis-
eoufs qu'a prononcé, hier soir, le 
président Rsaseveli au banquet 
annuel des journalistes accrédités 
à la Maison Blanche et auquel 
participaient de nombreuses per-
sonnalités politiques, diplomati-
ques et militaires a été diffusé 
sur tout le réseau national amé-
ricain et, pour l'étranger, en qua-
torze langues. 

Une nation unie 
Le président insiste, d'abord, 

sur l'unité des Etats-Unis. Ce fut, 
dit-il, le drame de la dernière 
guerre : on nous croyait divisés 
Qu'aujourd'hui nul ne doute en 
Europe ou en Asie que nous som 
mes tous d'accord. 

Avant le déclenchement de la 
guerre actuelle, poursuit M. Hoo-
sevelt, j'étais plus inquiet de l'a-
venir que la plupart des gens. Les 
événements ont montré que je ne duotion pour qu'elle parvienne à 
l'étais pas encore assez. Actuelle-j un point jamais encore atteint... 
ment le peuple américain écrit un Leur résolution ne doit pas être 
nouveau chapitre de l'histoire. La entravée par d'inutiles grèves, un 
grande nouvelle de la semaine est patronat à courte vue, des saho-
que le monde a appris que, entages ou des profiteurs de guerre. 

ne doit y avoir aucune division 
ni de partis, ni de sectes, ni de 
races, ni de classes, ni de natio-
nalités. 

Rapidité, rapidité encore 
Le président indique que dès la 

signature de la loi de « Prêt-
Bail » un important matériel de 
guerre a quitté les Etats-Unis : 

Ici, à Washington, le mot d'or-
dre est : rapidité, rapidité encore. 
Et j'espère que ce mot d'ordre 
sera celui de toutes les maisons 
de ce pays. 

Le président prévient tous les 
Américains, à quelque classe qu'ils 
appartiennent : qu'ils doivent être 
prêts à consentir des sacrifices : 
diminution des bénéfices, accrois-
sèment des impôts, augmentation 
des heures de travail, car les 
Etats-Unis sont décidés à accélérer 
constamment le rythme de la pro 

LE TRANSSAHARIEN 
Dans le communiqué résumant 

la séance du Conseil des Minis»1) 
très d'hier, on a lu qu'avait été 
adopté « un projet, de loi relatif à 
la construction du transsaharien » 
et l'établissement immédiat «d'un 
tronçon de 200 kilomètres envi-
ron "» reliant Kenatza au bassin 
minier du Haut-Guir. Nous 
avons trop souvent, sous cette ru-
brique, exposé dans ses grandes 
lignes la question du ,transsaha-
rien, pour avoir besoin d'y reve-
nir. Cependant la construction du 
tronçon limité qui en est l'amor-
ce et la promesse nous est: jjne oc-
casion d'opposer, pour ceux;-ra-
res on veut le croire, qui accusent 
avec une superbé un peu dédai-
gneuse dans sa prudence, le gou-
vernement actuel de « ne rien fai-
re a les méthodes d'aujourd'hui 
aux méthodes d'hier. 

Sur la nécessité de créer des 
moyens de relations entre nos pos-
sessions africaines et surtout ce 
chemin de fer qui ,à travers le 
Sahara, reliera notre Afrique 
Equatoriale et Occidentale à l'Al-
gérie et constituera, au sens exact 
du mot, la colonne vertébrale de 
l'organisme impérial, tout le mon-
de est d'accord, et tous les hom-
mes de bon sens ont toujours été 
d'accord. Ou l'on conçoit, fausse-
ment, l'Empire comme une col-
lection de territoires coloniaux, 
vivant de leur vie propre, sans 
relation les uns avec les autres, 
sans unité organique, et alors on 
demeure sceptique sur ses possibi-
lités de durer ; ou bien on le con-
çoit, et c'est la conception juste, 
comme une unité économique à la 
fois morale, comme un ensemble 
de possessions complémentaires 
l'une à l'autre et en même temps 
à la métropole, et dont les pro-
ductions sonc ordonnées à 'a mas-
se des besoins communs. Organis-
me articulé et dont Par consé-
quent toutes les parties doivent 
être liées entre elles et mues par 
un cerveau unique, qui dans la 
circonstance est le gouvernement 
de la Métropole. Ces vérités, qui 
commencent à se généraliser, ne 
sont pas neuves. L'ancien régime 
les a connues, les a mêmes ap-
prouvées. Seulement il a été in-
capable de les réaliser. 

Quelques dates. La première 

tdéç du transsaharien, a été épiise 
en 1851 par le général Hauoteau. 
C'était trop tôt pour, des réalisa-
tion» pratiques. Mais an 1878, 
trois ans après la naissance de la 
République, l'ingénieur Dupon-
chel présentait un ptoiet déjà via-
ble . au ministre des Travaux pu-
blics, M. de Fréycinçt, tjui, sé-
duit, créait une commission du 
Transsaharien dotée d'un crédit 
de 600.009 francs. Le massacre 
de la mission Flatters, 16 février 
1881, découragea ces initiatives. 
Le succès, en 1898, de la mission 
Fourreau-Lamy -■ remet -le. projet -
en lumière. De 1898 à J914, les 
travaux d'études se multiplient, 
tous s'accordaient sur la nécessité 
et la possibilité, mais sans con-
clusion pratique. En 1922 on re-
commence toutes ces études, avec 
les mêmes résultats, c'est-à-dire 
sans résultat, parce que les 
Chambres ne voient aux réalisa-
tions aucune utilité électorale, et 
que les députés algériens se que-
rellent pour l'aboutissement du 
chemin de fer que tous veulent 
dans leur propre circonscription. 
Et ainsi jusqu'à ce jour. 

Ce que, en soixante-cinq ans et 
dans la pleine prospérité de la 
paix ou de la victoire, le régime 
parlementaire n'a pu décider de 
réaliser, le gouvernement du ma-
réchal Pétain, en plein désastre, 
le décide et le réalise après quel-.'' 
ques mois de pouvoir et malgré 
l'énorme quantité de réformes ur-
gentes qui partagent son activité. 

Que l'on compare, et que l'on 
juge. ) 

Et que l'on apprécie les pertes 
et les privations dont l'absence 
de cette voie rie communication 
grève le pays. Rien ne nous par-
vient des produits de notre Em-
pire, puisque tous doivent pren-
dre la voie atlantique, c'est-à-
dire passer par Gibraltar : et l'A-
frique équatoriale est aux mains 
des Anglais, parce que tout trans-
port de troupes a été impossible 
de l'Afrique du Nord au Tchad et 
à Brazzaville. Le Transsaharien 
nous eut évité et ces privations et 
ces pertes, M en eut évité bien 
d'autres. 

Aux Français ,de conclure. 

LA CÉLÉBRATION DU CENTENAIRE 
DE LA MAITRISE DE SAINT-JEAN 

Pour combattre 
les méthodes 

bureaucratiques 
Primes aux inventeurs 

Moscou, 10 mars. — Le Conseil 
des commissaires du peuple de 
l'U.RS.S. a approuvé un nouveau 
règlement concernant les inven-
tions, perfeetionueinents techni-
ques et propositions de rationali-
sation. Ce règlement établit des 
droits d'auteurs pour toutes les 
inventions et perfectionnements 
techniques, ces inventions seront 
obligatoirement inscrites au livret 
de travail du salarié ce qui lui 
donnera un tour de priorité pour 
postuler un poste de collabora-
teur scientifique dss diverses aca-
démies du pays. 

ta règlement fixe un délai maxi-
mum de deux mois après lequel 
toute invention devra être accep-
tée pour essai ou refusée. Les in-
venteurs toucheront une prime et 
un brevet aussitôt que l'Etat se 
rendra propriétaire de. leur pro-
position. Ce règlement a pour but 
de combattre les méthodes bu-
reaucratiques par suite desquelles 
les Inventions restaient en souf-
france dans les bureaux pendant 
des mois et quelquefois des an-
nées, et par lit de favoriser l'in-
vention et la rationalisation dam 
l'industrie. 

nation unie, nous nous rendions 
compte du danger et que pour y 
faire face notre démocratie est 
entrée en action, 

La loi " prêt-bail " 
est- l'œuvre 

deBOmilli ons d'hommes 
.M. Roesevelt insiste sur le dan-

ger que représentent les concep-
tions totalitaires pour les pays 
qui se sont donné une forme dé-
mocratique de gouvernement : 
L'Amérique, dit-il, n'est pas à 
l'abri du risque. Les forces tota-
litaires tendent à la destruction 
de tous les gouvernements basés 
sur le système parlementaire dans 
tous les continents, y compris le 
ndtre. .Mais, ii-t-11 ajouté eu citant 
l'exemple de l'Angleterre, noua 
savons maintenant que la démo-
cratie peut rester la démocratie, 
réaliser sou idéal et e'armer suf-
fisamment pour sa défense. 

Dans cet ordre d'idées il note la 
oi de « prêt bail » : Cette loi a 

été discutée, non seulement par 
le Congrès mais aussi par tout le 
pays. En fin de compte c'est le 
peuple américain qui l'a votée. 
Elle n'est pas l'œuvre d'un seul, 
mais de 130 millions d'hommes. 
Elle nous engage tous. Cette dé-
cision marque la fin de toutes les 
tentatives d'apaisement, la fin de 
tout compromis. 

Action rapide 
Nous devons agir rapidement. 

Nous sommes persuadés que lors-
que notre production aura atteint 
son plein rendement, les démo-
oraties pourront montrer que les 
dictatures ne peuvent pas vain, 
cre, 

Tout avion, tout matériel de 
guerre dont nous pouvons dispo-
ser sera envoyé outré-mer. C'est 
là la stratégie du bon sons, 

Tous auront à faire 
des sacrifices 

Pour réaliser ca programme, M. 
Roosevelt adresse un appel a. l'In-
dustrie américaine et donne l'as-
surance que rien n'abattra l'unité 
nationale : Aujourd'hui, . dit-il, 
notre effort est entier. O'est un 
effort total, nous no demandons 
pas a la nation do faire des sa-
crifices pour obtenir des privi-
lèges ., ces sacrifices, la plupart 
d'entre vous les feront dé bonne 
volonté. Je m'adresse aux soldats, 
aux ouvriers, aux débardeurs, 
aux ménagères, aux fermiers, 
aux commerçants, aux banquiers. 
Tout auront s faire des sacrifi-
ces pour le pays et la liberté. Il 

M. Iloosevelt souligne le rôle <jUi, 
joue la Grande-Bretagne pour les 
Etats-Unis. 

Les Etats-Unis 
arsenal des démocraties 

11 ajoute : Les Britanniques et 
leurs alliés grecs ont besoin de 
bateaux, d'avions, de produits 
alimentaires ? D'Amérique ils re-
cevront bateaux, avions, produits 
alimentaires. Ils ont besoin de 
Chars, de canons, de munitions, 
do matériel divers ? D'Amérique 
ils les recevront. Il en sera de 
même pour la Chine. Notre pays 
va devenir l'arsenal de la démo-
cratie, 

il conclut : Jamais dans notre 
histoire les Américains n'ont eu a accomplir de tache aussi utile, 
Puisse-t-on, plus tard, dire que 
nos enfants et nos petits-enfants 
se seront dressés pour nous bé-
nir I 

V. 602S. 
LA GUERRE EN AFRIQUE CONTINUE. — Dana un décor 

aride, les combattants défilent. 

Actions offensives 
ennemies repoussées 
annonce Athènes 

Athènes, 16 mars. — Communi-
qué officiel du Haut-Cpiinnande-
meni des forces armées helléni-
ques du 15 mars au soir : 

Des actions offensives ennemies 
d'intensité restreinte, 4 différen-
tes heures de la journée et sur 
différents points du front, ont été 
repoussées : 

Un avion ennemi a lancé des 
bombes sur un port du Pélopo-
tièse sud-occidental sans aucun 
résultat. 

Un ordre du jour 
du général Papagos 

Athènes. 10 mars. — Le général 
Papagos, commandant en chef 
des Forcés- helléniques, a adressé 
fi l'armée un ordre du jour de 
félicitations : 

1 Tous les efforts déployés con-
tre vous depuis sept jours, (lit-il 
notamment, ne vous ont pas fait 
fléchir. Ces efforts ont été anni-
hilés. Votre foi en la victoire est 
plus forte que jamais, » 

Au cours d'une bataille 
aérienne 8 bombardiers 
italiens sont abattus par 

une patrouille britannique 
Le Caire, lli mais. 
En Albanie, une petite forma-

tion de chasseurs de la il.A,F. 
patrouillant vendredi dans la Ré-
gion de Kelcyre, a intercepté une 
très . importante formation de 
bombardiers italiens escortés de 
chasseurs. Au cours du combat 
qui s'ensuivit-, nos chasseurs ont 
àbattn et. détruit huit avions en-
nemis. Un certain nombre d'au-
tres appareils ennemis ont été 
endommagés. 

Jeudi à Kelcyre, deux bombar-
diers Italiens ont été abattus par 
la D.C.A. grecque et d'autres ont 
été endommagés. 

UN DISCOURS 
du Cftanceuer KITLER 

Berlin. iG.mai-s. — A 1 "occasion d 
la Journée ik-s Héros lie la yuc-m* 
à Berlin, dan;»- la cour vitrée (lu 
« Zmighaus » «?n l'Uonaeav des mort: 
de la grande guerre et'de-la guerre 
actuelle, le FUtthter a uronoticé un 
discours qui a été diffusé par lu ra-
dio allemande. 

La grève dés autobus 
continue 

New-Yorlt, 16 mars, — Malgré 
les efforts des négociateurs, les 
conducteurs des autobus new-yor-
kais persistent dans leur inten-
tion de poursuivre la grève jus-
qu'à la satisfaction de leurs re-
vendications. Il y aura demain 
une semaine que plus de 95 % des 
autobus de New-York sont aux 
garages. 

Un chimiste allemand 
avait disparu 

on retrouve son cadavre 
Princetown, 16 mars. — On a 

découvert dans le lac Carnegie, 
sur le territoire de l'Université de 
Princetown (New-Jersey), le cada-
vre d'un chimiste d'origine alle-
mande, récemment naturalisé amé-
ricain, le docteur Ehrard Fern-
lioltz. Le docetur Fernholtz avait 
disparu depuis le 13 décembre 
dernier. , 

L'Uruguay est prêt 
à défendre sa liberté 

Montevidéo, 16 mars. — Le pré-
sident Aifredo Baldomir a adres-
sé hier un message a l'occasion 
de l'ouverture de la. nouvelle ses-
sion, M. Baldomir a déclaré que 
l'Uruguay était prêt à défendre 
la liberté et la sécurité de la vie 
américaine. 

De Vichy 
DE NOTRE REDACTION 

PARTICULIERE 

Vichy, 16 mars. — Les diri. 
géants yougoslaves dont le départ 
pour Berlin a été plusieurs fols 
annoncé sont toujours à Belgrade. 

La presse italienne s'étonne que 
dans la situation actuelle de no-
tre pays il soit possible d'instau-
rer la retraite des vieux, L'Italie 
nous avait déjà précédés dans cet-
te voie. 

Le discours de M. Carcopino 

mars à 3 % pour 2 ans, 2,50 % 
pour 1 an ; 2 % pour S mois i 1.7S 
pour 76 à 105 jours d'échéance. 

Le discours prononcé ce soir à 
la radio à 18 ti. 30 par M. Carco-
pino, Secrétaire général à l'Ins-
truction publique traite des sanc-
tions qui seront appliquées dans 
un esprit de etriotê équité à des 
actes, de l'enseignement libre, de 
la révision des programmes, Le 
texte de cet important discours 
sera publié in extenso dans les 
journaux de demain. 

Suppression des élections 

Des décrets constatent la nullité 
de la grande loge nationale indé-
pendante de la Fédération fran-
çaise du droit humain ; de la So-
oiété triéosophique do Paris et des 
groupements s'y rattachant. 

L'insigne de la Légion 

aux Chambres d'Agriculture 
Une loi parue oe matin a l'« Of-

ficiel » supprime les opérations 
électorales relative» au renouvel-
lement des chambres d'agricultu-
re. Les membres en exercice des 
Chambres départementales d'agrl. 
ouiture sont maintenue dons louro 
fondions jusqu'à publication des 
textes qui prononceront Ta sup-
pression des chambres. 

Bons du trésor 
Le taux d intérêt des bons du 

Tttaor est fixé à partir du ,11) 

Dissolution 
de sociétés secrètes 

autorisé 
Un arrêté autorise les membres 

de la Légion a porter l'insigne. 

Comité d'organisation 
L' « Officiel » publie des décrets 

Comportant l'organisation des in-
duerriète et des commerces de la 
musique i Directeur M. René Oo. 
mange. — A. L AU DAT. 

SUCCÈS LOCAL 
EN ALBANIE 
Attaques britanniques 

repoussées 
sur le front de Cheren 
annonce le communiqué 

ITALIEN 
Rome, 16 mars. — Communiqué 

N° 2g2 du Ci. Q. G. des l'orces ar-
mées italiennes : 

Sur le front grec, dans le sec-
teur de la SI» armée, au tours 
d'actions de caractère local, nous 
nous sommes emparés d'armes et 
avons fait des prisonniers. 

Des détachements de notre avia-
tion ont bombardé une base aé-
rienne grecque importante. 

Hier, dans l'après-midi, des 
avions ennemis ont bombardé Va-
lona, causant (le légers domma-
ges. Un avion ennemi a éié abat-
tu par notre défense anti-aé-
rienne. 

Des avions du corps aéronauti-
que allemand ont attaqué les ins-
tallations aériennes et portuaires 
d'AU'are, à Malte. 

En Afrique du Nord, des con-
centrations de vêhU-uies automo-
biles anglais ont été bonrbardées 
par des détachements allemands, 
près d'Agedabia.. 

En Afrique Orientale, l'ennemi 
a repris hier, sur une vaste échel-
le, ses attaques sur toute l'étendue 
du Iront de Cheten. Partout, l'en-
nemi a éti repoussé et a subi de 
graves pertes. 

L'ennemi a, î outre, effectué 
des raids sur Abrachicha, en Kry-
hrée, causant quelques domma. 
ges, sur Dire-Daoua, sans provo-
9uer de dommages, et sur la zone 
de Cheren, où un avion ennemi 
a,été' abattu par le tir de n"; ar-
més. _ 

UNE BALEINE 
dans les eaux danoises 

Copenhague, 16 mars.. ~ Des pê-
cheurs ont réussi a ' capturer un ca, 
chalot, au large as la cûte occiden-
tale danoise, près de Hirsthals. Aux 
dires des experts, on n'avait plus en-
registré la venue de cachalots dans 
les eaux danoises depuis vfli. La chair 
du cachalot capturé a été achetée 
50.000 couronnes par nue fabrique de 
colorants de Copenhague. L'anima) 
pesait 40 tonnes ; son squelette a été 
acquis par le nouveau musée zoolo-
giqne d'Aarhus. 

l ia HHJKtsl 
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Parmi les morceaux qui mon-
tent, légers, sous les hautes voû-
tes de la Primatiale, le « Oredo » 
de la Messe royale de Dumont, 
« O Salutaris » de Haendel, « Do-
mine non seoundum » de César 
Franck, le « Kyrie » et lo « Sanc-
tus » de L. Viorne, tandis que la 
chaude voix des orgues, tenues 
par le maitre FMouard Com-
mette, scande, I' « Allegro ma». 
toso » et « Toccata ». 

Il est onze heures quand le cor-
tège, formé des petits clercs, des 
élèves des séminaires, du clergé, 
du Chapitre, traverse la place Bt-
Jean, pour pénétrer dans l'ënoein-
t eoù se dressera le futur Sémi-
naire. 

Une ceinture de curieux e'étend 
Jusoue sur les pentes vertes qui 
descendent depuis la montée 6t> 
Barthélémy, 

Le Cardinal, en grand appareil 
sacerdotal', est précédé oie Mgr 
Bornet et de tee deux vloalres 
généreux. 

La Chapelle vittorta ot les petite 
cleres ohantent les psaumes. 

Dans l'assistance noue notons 
la présence de MM. G, Villière, 
Aubert, conseiller à la Préfecture, 
Peisseï, Bon valet, délégué ad-
joint a la Jeunesse. 

Le Cardinal, après s'être re-
cueilli quelques instant* au pied 
d'une croix de beis, érigé* au 
centra du chantier, s'approche du 
bloc de pierre. 

Un tube en plomb contenant I* 
parchemin commémorant est pla-
cé dan* une cavité, Un ouvrier 
présente au Cardinal un* truelle 
•t du mortier, ot achève lui-mime 
d* sceller, après que la Cardinal 
a béai te Mao, fondement du 
nouveau Séminaire. 

La cortège accomplit ensuit* 
lentement le tour de la futur» 
enceinte, tandis que les psaumes 
sa succèdent, dans le clair soleil 
d» la fin do la matin**. 

ï. E. le cardinal Ceilier pose lu première pierre du Petit Senti-
«aire. * 

La cathédrale Saint-Jean est 
pleine à 10 heures. Dans la nef 
centrale, de nombreuses person. 
nalités civiles et militaires ont 
pris place. La grand messe capi-
tulais, chantée par M. le cha-
noine Favier, accompagné par la 
Maîtrise, est diffusée par la Ra-
dio nationale. 

Six représentants de 
l'Indochine se rendent 

à Tokio 
Tokio, 16 mars. — On mande d» 

Haupï que cix autres représen-
tants de l'Indochine partiront «n 
avion, pour Toiiio, dans les six 
jours à venir, npur participer 
comme experts à véiaboration du 
texte définitif du traité de paix. 

L'ASSISTANCE 
à la famille des étrangers 
placés dans un groupe 
DE FORMATION 

Vichn-16 mars. — Aux termes d'an 
décret publie, ce matin, su » Journal 
Officiel », les «(rangers placés dans 
un groupe de formation d'étreoters 
pourront bénéficier de l'assistance i la 
famille à condition que celle-ci réside 
en France. Seront cependant exclus do. 
bénéfice de cette assistance les étran-
gers dont la famille se trouve dans m 
centre d'hébergement. 

D'autre part, les sanctions è appli-
quer en «as d'indiscipline on 4'abaa-
bon de poste seront : envol dans un 
groupe disciplinaire, envol dan» un 
camp d'internement. Pour tout délit 
de droit commun les étranger» seront 
justiciables des tribunaux d» l'ordre 
Judiciaire. 

Un nouveau train da blessés 
en gare des Brortoavx 

Un nouveau train de Méssés ra-
patrias est arrivé, ce matin, en 
gare des Brotteaux,,» 6 n. 54. Sur: 
Ile quai de la gar* les veT*maH' 
tés civiles et miMiaires, 1» délf-
eués de la CroUrJsoug» et d* J» 
Légion accueillirent les puteeeo, 
tandis que la musique du 13W 
R.I.A., Jouait la • Marseillais* *.; 



D I M A N C II E 1C M A R S. 

La J. 0. C. défriche 
des jardins ouvriers 

Vichy. 10 Diras. - IV jeûnes ou-
TrttTs chrétiens se soin fixés a. Tuile, 
où 11* travaillent sur m, chantier cle 
forestagf. En .abattant des arbres, on 
1« coupant, ces Jeunes cle Ui ville sont 
devenu* des paysans et ils se sonl 
mis a alnit-r la terre celle terre 
qu'ils ig-nontieiit il y a seuli'ine-m un 
an. Certes; ils ite pcuvvni encore pen-
ser à planter eux-mêmes. Mais Us ont 
efitJVprls île défricher a.-; terrains, 
de vastes terrains qui étaient desiinûjj 
a drfeidr liti Jardins ouvriers! 

Dt'ji'i un certain nom tire de jardins 
sont P'vts et quelques ouvriers de 
Tulle peuvent, a leur sortit! de l'usi-
ne, gagner les' terrains où ils jettent 
la semence nouvelle. Les jeunes ou-
vriers tic Tnlli« auront bien mérité 
de leurs aitiës en attendnnt qu'ils 
puissent retourner eux-mêmes leurs 
propres terres. 

COURS VOLONTAIRES 
de préparât on militaires 

A BERNE 

Berne, ifl mars. — Le peuple sulss».-
ayant rejeté le 1" décembre 1940 iTïn-
troduptlon des cours préparatoires ntl-
IIta 1res obligatoires, le département 
militaire du canton de Berne a .pris 
l'Initiative de remplacer les cours 
obligatoires par des cours volontaires 
l'ahs le canton. 

Pompes 

A l'«OFFICIEL» 
nV décret reconivnlssaiil léitalernenl 

l'Etablissement tics serur» do la Mi-
séricorde cle Sées, existant ;ï Vitre 
(llle-et-Vllalne). 

Un arrêté autorisant les membres 
de la Légion Française des Combat-
tants a porter l'Insigne déposé nu 
Ministère de l'Hrtéiieur. 
m arrêté tuant les taux amiuc!» 

d'Intérêt, des bons du Trésor n partir 
ilu 17 mars ainsi qu'il suit. : Huns a 
deux ans d'échéance 3 % t » "n au 
déchéance 2,00 % : ù six mois 5 : 
de ".'■ à ii* jours d'échéance LIS '';,-

IT1 MONDE ■our 

EN QUELQUES LiGNES 
Mgr Martin, ù*équ

e
 d'AndenS'. a lait 

transférer a Pampoiune les reliques dit 
premier titulaire de son siège épis-
copal, saint Firmln. La cérémonie do 
la remise solennelle des reliques aura 
lieu aujourd'hui ù Painpelmie. 

La police marsedlaise vient d arrêter 
des individus gui revendaient K ïr. 50 
des txuivs de thon qu'ils avaient ache-
tées a fr. .r<o. 

Le Maroc a tait hier une émouvante 
réception À un urcinù: blessé, ampute 
des deux brus et de la jambe gauche, 
qni vient d'arriver a Casablanca. 

C'est hier que s est déroutée, pour 
la première lois, au Lycée Blalse-
Pascal de Clennont-Ferrand. la eei-e-
ruonie du salut uux couleurs. 

M. do Brinon a eu hier un long 
entretien avec le préfet de La Uo-
clulie. il ci revu ensuite lu presse do 
diverses nationalités. M. de BrlnOn a 
quitté IJX Rochelle par la route. a 
il heures. 

Le Souverain; Pontife a fait un don 
Important aux victimes do Ja dernière 
crue du Danube. 

Les deux Chambres du Parlement 
japonais se sont ré>uuies hier en co-
mité secret pour entendre un exposé 
du Président du Consi-il sur lu confé-
rence de presse et sur les eisconstauees 
du voyage A lierllu d.- M. MaisuoKa. 

Le gouvernement roumain Vient do 
faire interner dans des camps de con-
centration, TÎ personnes soupçonnées 
d'être en liaison avec les services se-
crets de Grande-Bretagne. 

M. Mackoiuie King, premier minis-
tre canadien, fera, lundi, une décla-
ration au parlement canadien, 

ai tiaaeu ma 
toi La (pusse 
Du ■<> Mot d'Ordre » ',M. L.-O. Fros. 

sard» : 
Dana une de ses sobres allocutions 

où il excelle, le Maréchal a mis .'ac-
cent hier soir sur une réforme im. 
portante qui associe les classes et les 
âges ù la même œuvre de solidarité 
nationale : la rvtraite des vieux. On 
la promettait depuis longtemps on 
l'avait inscrite dans les programmes 
électoraux et dans le3 déclarations 
ministérielles on avait, ébauché, rédi-
gé, proposé, discuté bien des protêts 
sans jamais aboutir. Nous n'ignorons 
pas les objections et les critiques que 
l'on pourrait énoncer et qu'on colpor-
tera de bouche a oreille si on ne les 
imprime point, le Maréchal a d'avan. 
ce répondu. Plus tard on améliorera. 
L'essentiel était daccomplir tout de 
suite le geste de sollicitude et d'équi-
té. On prouve le mouvement en mar-
chant. On marque ainsi une étape : la 
première ; les autres viendront à leur 
tour, A vouloir aller trop vite on 
court le dang. r d'être ramené bruta. 
lement au point de départ sous l'im-
périeuse contrainte des faits qui ne 
se laissent ni violenter ni prescrire, 
C'est beaucoup déjà qu'un pays acca-
blé par la défaite entre avec courage 
dans la voie ouwerte par son chef et 
aux oharges qu'il subit, à celles qui 
I attendent ne craint pas d'ajouter des 
charges supplémentaires pour de. 
meurer fidèle à sa tradition, à son 
pas.é au noble idéal qui lui assure 
une place privilégiée dans 'l'amitié 
des peuples. La promené qu'un tel 
effort implique II la tiendra par le 
travail, la discipline librement con-
sentie, l'étroit accord des intelligen-
ces et des âmes. 

Fédération des Syndicats 
d'Initiative Essi 

de la Vallée du Rhône 
Dimanche 9 mars, au lendemain des 

réunions de l'Union îles Fédérations 
des EssJ de France, colonies et pro-
tectorat:!, la Fédération des Syndicats 
d'initlatAe de la vallée du Rhône a 
tenu, au Pavillon Biilk-cour. son siège 
social, son assemblée générale ordi-
naire annuelle. 

Présidée par son président. M. .Tules 
Aymaru, cette assemblée a groupé les 
délégués de quinze Syndicats d'initia-
tive taisant partie do sept départe-
ments. Aux eûtes de M. Aymard, sié-
geaient MM. P. Audigier. président de. 
l'Union et vice-président de Ut Fédé-
ration Vallée ou RhOne * Tétai et .km. 
bloî, trésorier et secrétaire général du 
(Troupe nient. 

Après que M. Aymard eut salué le 

Jrésident Audlgier et les délégués et 
es eut remercié d'avoir répondu à >on 

appel. U présenta les excuses du ceux 
d'entre eux qui n'avaient pas pu assis-
ter à la séance, il fit ensuite présenter 
successivement un rapport sur les tra-
vaux de l'exercice 1W0 ainsi qu'un 
compte-rendu sur la. situation finan-
cière de la Fédération pendant cet 
exercice. 

Après oes directives, des suy^estion?j 
et diverses explications données par le 
président et le secrétaire, M. Audlgier, 
président de l'Union dos Fédérations 
donna une série d'explications sur la 
situation actuelle des organisations du 
Tourisme, puis entama un exposé des 
prévisions en ce moment en cours 
pour la restauration du Tourisme en 
France par de nouveaux aménage-
ments dans les organisations chargées 
de cette restauration, puis du dévelop-
pement nouveau do la grande indus-
trie touristique. 

Après avoir incité les dirigeants des 
EâSi à remplir scrupuleusement leur 
tache. U les engagea a continuer avec 
activité la préparntion du rôle de pre-
mier plan qu'ils devront assumer da-
vantage encore que par le passé, sitôt 
la, paix revenue. C'est par leur propa-
gande que le mouvement touristique 
si important dans l'économie française 
reparaîtra et s'étendra, contribuant 
puissament au relèvement rapide de 
notre situation flnancière. 

FACULTÉS 
ET ÉCOLES 

Prem ere manifestation 
des éludian's coloniaux 
l.a manifestation organisée par 

le Groupement des étudiants co-
loniaux, section d'outra-Mer Ui 
l'A. Ci., lut une splendidé réus. 
site, Ce fui un speciaéie que nous 
n'avons jamais eu l'occasion de 
connaître à Lyon et qui réunis-
sait une nombreuse éssembloe, 
parmi Inquelle ou remarquait . 
.Mgr I-Ieintz, représentant S. F., le 
Cardinal Gerlier ; MM. les repré-
sentants du Préfet du RliOne ; du 
Président de la Dé.égation Spé-
ciale ; M. iXigas, doyen île la l-'a-
cultu des Lettres, représentant 
l'Université : .«niu Monod-Lafar-
gue, directrice de la Maison de» 
Etudiants ; M.M. Jean uavict, vice-
président île l'Union Nationale des 
Etudiants de France : (.nurtots. 
président de l'A.fi. ; des représen-
tants des divers g.oupeinenis 
coloniaux... 

Lit snllu clait. coi-Lie. Beaucoup 
d'auditeurs cluvenl rester debout. 
M. Dac, Indochinois, définit rapi-
dement lés but du ti. L. C. Ain-as 
lui, M. ApitUy, originaire du Da. 
lminey, dans une titillant confé-
rence, esquissa le bilan de l'ac-
tion coloniale française. Pareil 
sujet pour si vaste qu'il su.i. ne 
fui pas moins traité avec une par-
faite connaissance de ces problè-
mes dont il est. inutile de souli-
giier l'actualité cl l'intci'Ot. Lt 
jeune conférelicler sut si b.en e; 
avec autant d'aisance que île Iran 
ciiise de lansage, le démontrer it 
l'auditoire. Par un rapide aperçu 
sur le déroulemei.M. de l'expan-
sion coloniale française, il syi 
ihélisa l'œuvre que la Métropole 
accomplit dans ses territoire 
lointains et lit' ressortir l'iieu 
reuse « Articulation ■ do l'Em. 
pire. ..onquétc médicale, con-
quétei intellectuelle, couvre ut 
missionnaires, marquèrent essen-
tiellement la première parue de 
son expose. 

Dans une seconde pc tic, il mit 
en relief ce que ifs calantes, 
en compensation des bienfait; 
qu'elles ont. reçus, apportent à la 
Métropole. Forces militaires impo-
santes, ressources naturelles pro-
digieuses, voilà ce que l'Empire 
touruU à la France, il rappela 
l'épopée toute récente qu oui 
écrite les Tirailleurs sénégalais 
dans la -périphérie de Lyon et 
termina par un appel pressant 
pour que soit, instituée une colla-
boration effective et permanente 
entre tous les membres de l'Em-
pire. 

M. Jean David prit ensuite la 
parole po»r apporter la solidarité 
des étudiants métropolitains. 

Mgr lleinte conclut en encou-
rageant l'unité qui. plus que ja-
mais, doit être le symbole de 
notre action. 

Dip!ôme technique 
de bibliothécaire 

Les inscriptions pour le prochain 
examen du Diplôme technique de 
bibliothécaire Seront reçues, puur la 
zone non occupée, par M. le Recteur 
tle l'Académie de Lyon, cai jeudi 20 
au mercredi 26 mars. A leur demandt 
Écrite sur papier timbré à G fr., le: 
candidat; doivent joindre le certificat 
de stage et l'indication de leur adresse. 

FA-S épre u ves écrl t es auront lieu A 
la Bibliothèque ue la Tille de Lyon 
S. avenue de la Biblio'heouo. le mer-
credi 2 et le jeudi 3 avril, a, 14 heures ; 
l'oral le vendredi 3 avril, à 9 heures. 

amenés dans les aco.es sue :OÎSJS 

AVIS DE DECES 
ERRATUM 

Dans l'avis de d^cï-s 
MERLE 

lire Eglise Saint-lréuèe nu lieu Eglls 
' SainUust. 

1. — L'air frais jour et nuit, com3i-
tion nécessaire à m santé, est le meil-
leur préservatif contre la maladie des 
poumons. 

? - Le mouvement est la vie. Faire 
tous les jours cle l'exercice au grand 
air en travaillant et en se promenant , 
c'est le contrepoids du travail séden 
taire. 

3. — noire et manger modérément 
et simplement Celui qui préfère à 
l'alcool l'eau, le lait et les fruits raf-
fi irnit sa santé et augmente ses ca-
pacités de travail et de bonheur, 

tt — Les soins Intelligents de la 
peau ; s'end rcir outre le froid par 
des lavages il'eau glacée quotidiens, 
et prendre, une l'ois par semaine, un 
bain chaud en toute saison. On peut 
ainsi entretenir sa santé et se préser-
ver des refroidissements. 

~>. — Les vêtements ne doivent être 
ni trop chauds, ni trop justes. 

G. — L'habitation doit être exposée 
au soleil, sèche, spacieuse, propre ; 
claire, agréable et confortable. 

7. — Une propreté rigoureuse en 
tontes choses . : l'air, la nourriture, 
l'eau, le pain, le linge, les vûtpme its 
la maison, tout doit être propre ; 
le moral aussi ; c'est le meilleur pré-
servatif contre les maladies conta-
giédses. 

8. — Le travail régulier et intensif 
est le meilleur préservatif contre les 
maladies de l'esprit et du corps ; c'est 
ta consolation dans le malheur et le 
bonheur dé la vie. 

y. — L'homme ne trouve pas le re-
pos et la distraction après le travail 
dans des têtes bruyantes. Les nuits 
sont faites pour dormir. Les heures 
de loisir et les l'êtes doivent être don-
nées a, la famille et aux satisfactions 
spirituelles. 

10. — La première condition d'une 
bonne santé est une vie fécondée par 
le travail et. ennoblie par de bonnes 
actions et des joies saines. Le désir 
d'être un bon membre de sa famille, 
un bon travailleur dans sa sphère, 
un bon citoyen dàhs sa patrie,'donne 
à la vie un prix inestimable. 

Tels sont ' les dix commandements 
d'hygiène affichés dans les écoles ^de 
la Suède : pays où l'éducation de la 
santé est très développée et qui pos-
sède le taux de mortalité annuelle le 
plus bns : 10 pour 1.000 individus, ce' 
fmx étant encore de pour I.DOÛ c-n 
France. 

Une lectrice puis deux, pui9 trois 
m'ont écrit pour me demander corn-
ment on pourrait bien accommoder 
caa bûtes à Taspeot cauchemardesque 
vou!( ce mot est français, je viens de 
renarder sur le dictionnaire. On dit 
aussi u cauchama'rdant », mais, assu-
ent' ces messieurs les linguistes pro-

fessionnels, ca second terme est po^u-
| iatre ut signifie' : » ennuyeux à l ex-

.os »). Tflohons' donc d'accornooer oflb 
mollusques céphalopodes . dibran-

! chiaux, qui sont pur surcroit ocioi^o-
ecg et - n'ouolions pas — cauchemar-
rJescpics, mais ne tenons pas en les 'dé-' 
guatant des propos cauchemurdanU. 

de l'avoue, pour la premier- fois, 
depuis que j'ai l'insigne honneur de 
tenir ici cette rubrique je vais voua 
donner une recette que je n'ai pas ex-
périmentée moi-même. Mais j'en ai 
savouré le résultat aux jours abolis 
où on savait ce que signifient ces 
mots vacances, provence, huile d'olive, 
îtc. etc. Force compliments décidè-
rent Ulysse Pignolet, patron de bar. 
que à nous livrer son procédé. 

Il commençait par retourner la 
« poche o du poulpe, le vider et bien 
le nettoyer, Puis il devait le battre 
longuement pour en briser les fibres 
centimètre après centimètre, avec !f 
dos (l'un couteau. Ensuite, ca.. per 
l'animai en petits morceaux. Inutile 
rie le peler, bien que la peau soit noi' 
re elle est exqui3ement parfumée de 
.rameurs mannes et son goût rappelle 

celui de l'oursin. 
Le mettre alors dans une marmite 

avec du sel, et le laisser doucement 
dégorger à petit feu. Jeter cette eau 
et mettre à la place de bonne huile 
d'olive, un peu de lard maigre, oigno 
ail tomate, laurier, poivre, et laisser 
revenir et cuire longuement à petit 
eu, à moitié cuisson ajouter un petit 
erre de cognac ou a défaut, de 

rhum. On peut servir ainsi, ou 
mieux, donner en même temps un bon 
aïoli. 

j Tells fut la recette de Pignolet 
| Pouvons nous l'adaoter à ces poulpe-
secs qui nous parviennent abondam 
ment ? On m'assure — et puisque je 
cite aujourd'hui mes auteurs, pour-
quoi ne VOMS dirai-je pas que ce - on » 
est un brave vieille espagnole près do 
qui je fis la queue un jour où c-
s'im.iRinait qu'on aurait de" pomme 
c'e torre, Elle m'assura, donc, qu':1 

suffisait de Inisser tremper le moreca1 

do oneu usagé qui se prétend poulnc 
nemtant une nuit, puis de te faire 
•ïo"il!ir doucement deux heures, pour 
obtenir quelque ohose do tout h fait 
«tnbUble a du poulpe frais Maïs .1* 

n'ai nas essayé. Je me contente a"-
•ourd'hui, en me comparant modeste-
ment a Victor-Hugo, d'être au centre 
de tout comme on écho so^or:! ou un 
Tv'roir do cristal et de répéter sanc 

les juger les thèmes culinaires que 
nous apporte ce mars 1941. 

S. M. 
Union Nationale du Travail, .15, rue 

Crûrihalili. — Conseil juridique tous 
l°s dimanches. Le matin de 10 heures 
à midi. 

A TRAVERS LYON 
PANS LE PASSÉ 
En relisant le "Salut Public" 

Il y a quatre-vingt-dix ans : 
16 mars 1351. — Les six maré-
chaux de France qui ont survécu 
aux campagnes de la Révolution 
et de l'Empire sont MM. Souit, 
Gérard, Sébastiani, Reille, /.Térùme 
Bonaparte et Exelmans. 

Il y a cinquante ans, : 16 mars 
1891. — Il y avait aujourd'hui 
19. chevaux, 9 mulets et iS ânes 
au marché de Charrabara. 

Il y a vingt-cinq ans : 16 mars 
1910. — Violents bombardements 
dans la région Haudrouiom, Dam-
loup, Douàumont. ' 

sur 
a l'abri des moustiques 

Dans toute la contrée de 
Tiflis et de Julfa on rencon-
tre des tours qui de loin 
donnent l'impression d'être 
des derriks. De près, on 
voit cependant qu'il ne s'a-
git nullement de ces char, 
pentes construites sur l'em-
placement d'un puits de 
pétrole, mais de dortoirs 
aériens. C'est là en effet 
que se retirent les habitants 
la nuit afin de pouvoir dor-
mir tranquilles à l'abri 
des moustiques particuliè-
remeni gros et féroces, dont 
le pays est infesté. Comme 
ces insectes restent prés du 
sol et ne s'élèvent jamais 
à plus de 3 mètres, on ne 
risque absolument rien dans 
les dortoirs aériens. Les au-
torités recommandant même 
de s'en servir, afin d'éviter 
une trop grande extension 
de la malaria et d'autres 
maladies. 

Chronique Locale 
Fin de saison 

Aujourd'hui, dernier dimanche 
d'hiver. La Mi-carëme va coïnci-
der dans quelques jours avec le 
retour officiel uu printemps, 

Formation chrétienne- ;:, 
des Tout-Petits 

La Formation chrétienne des Tout-
petits organise: 

*ious le haut patronage de Son Eriii-
nence le Cardinal Gerlier: une session 
d'études tiui aura lieu -à X.-D. de 
sion, 7, rue Pierre-Robin, Lyon, du 
mardi .3.5 au dimanche 21 avril (inclus). 

« h. : Messe; 9 h. 30: cours cle 
Psychologie infantile. M, l'ahhô Hou-
.tiaaud ; 14 h. :Î0 : causerie sur la Mô 
tonne F. C. T. P.. Mme Dame;; 
1G h.: 30: Cours : le caractère et la per 
*onnalit!'i de l'enfant, M. l'abbé Bontt 
uaud ; 20 h.: causerie sur la person. 
halité de l'éducateur 

.Entre les cours, ues échanges de vues 
sont rjrévus ; repas en commun ù lî h, 
■ t 19 h. (inscription avant le 31 mars). 
Renseignements- au Secrétariat de la 
F.C.T.K. 5. place d'Aintty, Lyon (per-
manence de 14 a 1S h., sauf le samediV: 

Aspirantes élèves sages-femmes 
La.date de l'examen ues aspirantes 

uu titre d'olève sn.ae-i'emuie a été fixée 
au .jeudi Pj juin 19-Vl. ' » < 

Les inscriptions seront reçues au Se; 
tfï<Ltari.ar, de l'Académie, 30, rue Ca-
c-:mne. just.Hrau 11 juin inclus 

Los pièces à fournir puur l'inscrip-
tion sont les suivantes : i° une de-
mande sur pa pie r i imbré (portu ut 
t'adresse de 'la c-andiclate) ■ 3" un acte 
*;e naissance sur timbre, de moins de 
trois mois de date : 3*J un acte de ma-
'K'^o, s'il y a lieu, sur timbre égale-
ment • ;u une enveloppe affranchie à 
' portant l'adresse de la candi-
date. 

Le Restaurant Rivier informe sa 
clientèle qu'il sera fermé pour cause 
de réparation, du lundi l" mars au 
mardi 20 inclus. 

Création d'un foyer pour réfugiés 
L'enir'aide aux jeunes chômeurs re-

cevra avec reconnaissance tous les 
•Ions de livres et revues destinés à la 
salie dû lecture de son centre d'ac-
cueil. 

Kerire 20. rue Burdean, pour faire 
prendre les dons à domicile, 

 OCr^-
Réou *'rture cïCi cafÈ (te l'Europ?, 

•ntien'ijicnf rénové. 47, rue de l'HOtel-
e-Viil o. René Barhoussal,, propr! < 

CHRONIQUE DU TRAVAIL 
Union des Syndicats Chrétiens Ou-

vr"ers. — Penna ence au siège. 12, ru 
Salnt-Po'yearpe, tél. n CO-ui. tous le 
jours de U a 19 heures. 

SYNDICATS PRTESStONNËLS 
Vêtement (12, rue Mulet). — Cai.iara 

des ues Etablissements Gorge passe i 
au siège. 

Produits Chimiques (12, rue Mulet; 
- iJéléiï'.es et responsables passer au 
liège prendre les directives de la Ft-
di.raiiou Nationale. 

ïras iorts en commun et messagerie-
l», rue Mulet); - OTL TLN. Laùimd 

Molrou i. passer au sié^e. reformation 
■u bureau. 

So.er.o (employés) {12, rue Mulet).— 
tié.-uion extraordinaire, compte rendu 
entrevue Ministère t'ai Trnva'il. 

rtôielisrie ieafés, restiurimts, hôtels) 
12. I'UÉ Mulet) - Camarades de-

.:tabli-sements Georges, Thomassln 
Mt-Blanc. Garcin. Fillioux, Cuilla .m 
Tel, Brasserie de Ue .ê.e, piotat, pas 
ser au siège Pour consultations. 

papier-Carton (ouvriers) (12, rue Mu-
let). - Bureau pour 19-11 : président, 
■/ailettes dit. Chariot ; vice-président, 
iouciion ; secrétaire générale. Thivil-
on : adjoint André ; tresoorier, La 

meureux. 
Textiles (Rhodiacetn) (12. rue Mu-

let). ~ Permanence tous les jours, 13. 
rue St-Pierre-de-Vaise sauf les same 

11 12 rue Mulet. 
Teinture, apprêt, impression et si-

milaire (12, rue Mulet). — Pernvinen 
e tous les jours, au siège., de 17 &. -IH 

h., passer prendre connaissance cle La 
rirciila're (le Vichy. 

Banque (employés) (12. rue MuîetL— 
Permanence tous les mercredis de 17 
'i 19 h. sera présent le Président Oui-
irnot. 

Représentant et Voyageor (12. rue 
Vluletl. — Permanence du tamirade 
David tous les samedis de 17 ù. 19 h. 

Alimentation (12, rue Mulet). —• Per-
manence, tous les jeudis de 17 a 1D h., 
au siëfïe. 

Secteur de Villeurbanne (Palais dn 
."ravaiï, s^lle F.). — Textile, teinture 
ii>prét impression et similaire, pn-
ïier-carton métalltÏTgle, produits chi-
miques, cuirs et pe^ux, vêtement, bon-
•leterle, tlssage-mdulinase, tous les 
mardis ot vendredis de 17 à. 19 11. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
AUX Abonnés du téléphone. — Par 

suite de l'installation, d'autocommuta-
teurs ruraux, le service téléphonique 
sera assuré en permanence pour les 
abonnés, a partir du 18 mars, dans les 
réseaux suivants du département du 
Rhône : AtnpaJS; Condrieu, Les Raies, 
Tupin et Sentons. 

Les Joyeuses Cigales. — Répétition 
lundi 17 mars, à 20 heures précises 
pour lés concerts 30 mars.et 20 avril 
Présence urgente des ' membres actifs. 
Dimanche 30 mars. Concert mensuel 
pour les Membres Honoraires, excep-
tionnellement Salle Molière. Les pla-
ces ne .sont . pas numérotées. 

Société Philanthropique Dauphinoise 
da Lyon. — En raison des Fêtes de 
Pâques la. recette mensuelle; et le pa-
yement des pensions seront effectués 
le dimanche G avril, Palais de la Mu-
tualité, Snlle 90 au rez-de-chaussée de 
10 a il h, 30.. 

On orair pain" 
U y a vingt-six ans déjà qa'un 

■jeune mcdçcin aviitiaire fran-
çais, venant d'Amérique rejoi-
gnait Compicgne, pour servir, et 
de qûelle manière, dans les 
rangs du corps chirurgical. 

C'était le docteur Alexis Car-
rel ; la 37" division, et la brigade 
marocaine occupaient, . résis-
taient, attaquaient, dans ce sec-
teur de Tracy-le-Yal, Tiacy-lé-
liioiit et Qucnnevière. Beaucoup 
de Lyonnais étaient enrôlés dans j 
les éléments de ces troupes for-
mées à Lyoti, du. reste ; Us con-
naissaient, bien, de 'nom., te ddc-
leur Carrel, uniLyonnais, aussi, 
puisqu'il fut un brillant élèce de 
notre Facilité de médecine. 

Le lendemain de son arrivée à 
Compiègne le grand u toubib » 
fil un tour à Tracq-lc-Val .où il 
fut accueilli par une grêle d'o-
bus el aussi par le sourire et le 
calme déconcertant du colonel 
Le Gouvùllo, dont les restes re. 
posent, depuis quelques années, 
dans le cimetière de Caluirc. 

lin autre médecin auxiliaire 
était, présent dont l'avenir, plein 
de promesses, devait en. faire le 
chef de notre, grande station mé-
dicale d'Aix-lès-Bains. C'était le 
irofessrur Dussucl. 

Et c'est probablement à Tracg-
le-Val que le professeur Carrel 
ionna ses premiers soins sur le 
'«.lump de bataille mime, à un 
tirailleur ou: un zouacç de Le 
loun.ello ou de Niessel. 

Le temps passe mais la gène-
ration de 1914 poursuit sa lâche 
■d. le professeur Alexis Carrel. à 
grands coups- d'ailes, est revenu 
'd'Amérique à Vichy pour étu-
li'er le problème de la sous-ali-
■uentation de la population fran-i 
'•aise. Déjà l'éminent, biologiste 
était, verni, ici, près de Lyon et 
en Bretagne du cours des années 
précédentes. Mais sa visite aa-
■nclle nous fa.it mieux sentir 
l'amour qu'il a gardé pour ta 
France. 

ÉfeMnciEiis 
COMBATTANTS 

LEGION FRANÇAISE 
DES COMBATTANTS 

4'' Section. — A 20 h. 15, réunion ail 
rou.pe scolaire, place Commandant 

imaud, le lundi 17 mars. 

A Ml 3 DE LA LEGION 

Les adhérents des Amis de la Légion 
non encore en posses«oji de leur far-
te, sont priés de bien vouloir la reti-
rer, 10 rue Romarin, de iîï fl 19 h. 
Cette carte étant Indispensable pour 
assister à la cérémonie qui aura lieu 
le 30 mars pour la bénédiction des dra-
peaux. 

Communiqué officiel n° 36 
de la Direction du service 
des prisonniers de ouvre 

du 14 mars 1941 
PA suite des' nombreux «groupe-

ments de prisonniers de guerre effec-
tués par. les autorités allemandes dans 
les i camps d'Allemagne» et de France 
occupée,* une nouvelle forme d'adresse 
a étô instaurée par ces autorités pour 
permettre de retrouver - rapidement, 
dans leurs nouveaux camps, les pri-
sonniers qui ont changé de camps. 

En principe, un tel prisonnier con-
serve le numéro dont il provient, mais 
ce numéro seul ne permet pas de 
licientlfler dans son nouveau camp. 
Une adresse de prisonnier établie avec 
ce seul numéro initial, suivi de l'indi-
cation de suri nouveau éairip est, une 
adresse fausse. Il y a lieu de craindre 
que les envols qui la portent ne puis-
sent atteindre leur destinataire. 

Pour être complète, l'adresse d'un .tel 
prisonnier doit comporter : 

lo I* nom, lés prénoms, le grade 
ou prisonnier ; 

20 L'indication de son numéro cle 
prisonnier auquel doit être accolé le 
numéro de camp dans lequel il a reçu 
ce numéro de prisonnier -

3° Sur une autre ligne,- séparée de 
l'indication ci-dessus, le numéro du 
nouveau, camp oans ■ lequel se trouve 
maintenant le .prisonnier : 

/.» Eventuellement, les nom et nu-
méro des baraques ou. des blocks, si 
le prisonnier les a fait connaître. 

Exemple : prisonnier Durand Robert, 
interné primitivement au' Stalag 3 A, 
où il a reçu le numéro 64.915; a fait 
connaître-qu'il était transféré depuis 
au Stalag V/B. Sa nouvelle adresse 
doit être écrite de la façon suivante; 

Soldat Durand Robert. 
Numéro 64.913 - 3 A 

Stalag V R 
,, ri est indispensable de respecter la 
disposition ci-dessus-, c'est-à-dire : 
i« d'accoler au'numéro du prisonnier 
le numéro de son camp initial;'2" de 
porter sur une autre ligne le nom di 
nouveau camp 

De cette façon seulement, aucune 
confusion ne .pourra intervenir sut 
le numéro du eam.» où se trouv 
■rti'e'l'unent le nr'Bonnier. -. 

SUPPRESSION 
du passage à niveau 
de Sr-Paul-de-Varax 

Préservation de J'Enfanc* 
contre la Tuberculose 

(Œuvre Granoher) 
L'assemblée générale de la Section 

lyonnaise de l'tEuvre de préservation 
de l'Enfance contre la Tuberculose s'est 
tenue le 27 février 1D41 sous la prési-
dence de M. le Professeur Moururuand, 

Le rapport constate que, malgré les 
graves événements de l'année 1940, 
ï'GSuvre a continué son action bien, 
.faisante, niais .qu'elle a nû limiter ^on 
effort presque exclusivement aux en-
fants pris h la naissance. Cent qua-
rante-sept entants ont été préservés. 
Cette vie au ralenti ne peut pas toute-
fols se prolonger, et l'Œuvre a décidé 
de reprendre son activité normale mal-
gré les grandes difficultés budgétaires 
de l'heure présente. 

Le Pmie-seur Ab-i-riquaTid a montré j j4| pntrin cn'nf-
ensulle dans une brillante alloeutlon îl,?n dU ^IVlce ne ld taiHO bOU 
Ja nécessite de poursuivre la lutte an-' frante ». Noua en detaenons quel-
tttuberculeuse avec plus d'énergie quejques passage» sur l'esprit de Cba-

Bourg-en-Brssse, le 14 mars. — Tous 
les automobilistes qui fréquentent la 
route de Lyon h Bourg, apprendront 
avec plaisir que le pa-ssage à, niveau 
de Saiut-Paul-de-Varax va. disparaître. 
Ainsi en a- décidé l'Adndnistration des 
fonts et Chaussée? cle l'Ain qui vient 
d'en, mettre le projet 4 l'adjudication. 

Après celui de SaiuMaair qui a été 
remplacé par un passage supérieur, 
la suppression du passage à niveau de 
Saint-Paul-cle-Varax va éliminer tous 
les' obstacles de cette route-'si l'réquen 
tée entre Lyon et Bourg. 

La S.N.C.F. assure' la construction 
de l'ouvrage d'art tandis que les 
Ponts et Chaussées sont chargés d'éta 
bllr la déviation. Ce'ïe-ci est- longu»1 

de 1.230 mètres et grâce à une courb»1 

i\ « grand rayon la nouvelle route 
évitera la traversée du . village de 
Saint-Paul. 

Les travaux dont le montant s'élève 
à 1.250,000 francs sont très importants 
pulsques 32.80a rmMres cubes de terï-e 
vont être "*!(iués. lis commencerontj 
Sfs»s lit-», hei que l'adjudicataire sc-a'1-» 
connu. 

Cette rectification qui fait partie 
du plan dés grands travaux annoncé 
il y a quelques mois par M. Berthelot 
apportera une* très nette amélioration 
au trafic de cette route qui, une fois 
l'essence revenue, retrouvera toute 
son intensité. . . 

LA SOIRÉE LYONNAISE 
THEATRE 

OPéliU. H b. M : » Patilara .. ao U. i 
«Le.Bubicr de Stvtll* »-
THÉÂTRE Ut CILI8TIN8. k U h. 30 
et a a) h. 30, « L'Arlésienae ». a'ec le 
Oiand orchestre Philharmonique de 
Lyon. s - , • 
VILLEURGANNC-THIATDC. Auj. Mat 
14 h. 30, soir. 90 h. « Rêve de Valse -
avec Andrezy et la divette Nlnl Sau-
ry. Loc Théâtre (V. ïO-Ti). Retour ass. 

CINEMAS 
A.B.c. L'étrange M. Victor av. Eaimu. 
P. Blancuar; M. Renaud, V. Romance 
ALHAMBRA, E. Caire, Marseille mes 
amours. L. Rallier, Coup de Théâtre.. 
ARTISTIO. La revanche Zorro. Peim. 
ASTORIA.'lEusklens du ciel. M. Simon 
M. -Mot». F- Confession M, 16,-lû.- 20:30. 
ATHENEE. Les coniiuéiants. M. Soir. 
BELLECOUR. Le vandale (mouvement.) 
CASINO (Vll.V. Rom. de Werther. WUni 
CHANTEOLAIR. Dari-leux. Battement 
de cœur. Hymne a la neige, ti, 17, 20.30 
CIGALE. 2 ST. f. La fessée tTès gai, A. 
Préjean et La chevauchée-fantastique. 
CINE B RE F. 3 honunes dans la neige. 
OINEJOURNAL. Dernières. actualités. 
Jusqu'en Chine, en cai-pro par Gibraltar 
Suez, Tonkin. Jazz original. Dessins. 
CINE-MONDE, pl. Pont. Café du Port. 
C0MŒDIA. Le président Haudecoeur. 
Appel des rochers Tous les .i. Mat., s. 
ELDORADO. D. Darrieux dans Iîalte-
meirt de Cœur et Mon fils a tué. g M. 
EMPIRE. Compagnons nouha; Laurel, 
Hardy. Katia, D. Darrienx. Mat. Soir. 
FAMILIAL, 30. fondé. Capitaine Blood 
av. Errol Flynn. 14 h.. 10 h. 30. 20 h. 30 
FANTASIO (VU.). Mon hom. Ville s. loi 
GLORIA, La .malle de Singapour. 'Ri-
vaux du Ranch. 2 m. 14. i« h. 45. M.30. 

5— société des comerencÊS —i 
SALLE MOLIERE 

Quatre poètes paysans 
Mercredi 19 mars, a 20 h. 30 : 
9 M. Louis GILLET, 

- de l'Académie Française-
LAMARTINE 

Vendredi 21 mars, à 20 h. 30: 
M. René GILî OUIN 

du Cabinet civil du Maréchal Pétaln 
MIS'IKAL 

Mercredi 26 mars, à 20 h. 30: 
M. Louis GILLET, 

de l'Académie Fi-arnaise-
PEOU Y 

Vendredi 28 mars, a 20 h. 30 : 
M. Paul CLAUDEL 

Ambassadeur de France 
FRANCIS JAIV.MES 

Location Béal:-15.-me République. 
—- Prix des places ■ 10 fr. 
Abonnéni. aux 4 coniérences: 30 fr. 

MM, les ét danis srfMl rrçu à aejm-iarif 
sur -présentation .le .eurs cartes 

MAJMTI0 M76MW -Maison ^iorm»n 
MODIRN'IB. ThAodon devl40t folle; 1. 
Dusne. Monsieur est salsL J. Tlssier. 
NORMANOT. KœDigsmark . P. Fresnay 
PARIS. Soubrette (R. Miltaad). Perm. 
PATHI-PALAOI, Fernandel ; dans - un 
chapeau de paille d'Halle. 
HEXY. Le récif de Corail. Jean Gabln 
ROYAL. 2 mat. dist., 14 h., n h., Soir. 

h. 30 : Au revoir Mr. Chips. 
SGALA. La tradition de minuit avec 
V Romance O Flamant, Dallo. 
tt-FOURMI. Femmes s. comme ça, V.O. 
». ST-ANDRf. 20 h. 30. La Citadelle. 
STUDIO 88. Procès de Mary Dugan. 
TIVOLI. 2 mat. dist!'..M h.. 17 h.. Soir. 
20 h. .30 : La Mousson. 
VARIETES. Colonie Pénitent. An:çe. 

PATHE-PALACE 
tES FRONTIÈRES DU RIRE 
RECULEES enc 

L 

o.«c CHARPIN, OELMONI. J. LAURENT 

#TIVO Ll 
tONUMENT 

LA MOU//ON 

ÎM SEMAINE 

ROYAI 

Au Théâtre de Vi leurbanne 

AU SERVICE DE LA 

Un appel du Cardinal GERMER 
La Semaine Religieuse termine j parce qu'il est incompatible, sur tous 

la publication de lu lettre pasto-"" 
raie de Son Binjiètice le Cardinal 
Gerlier sur « L'action du Chré-

ifimais, pour parer aux risques résul-
tant, de la sùus-aliini.!itation. 

Syndicat d'Initiative de Lyon 
L'assemblée gcnéralé du Syndicat 

d Initiative île Lyon, aura lieu au Siè-
ge social. Pavillon Bellecnr.r, le mardi 
8 avril 1941, a 14 heures 30. 

L'ouverture des bureaux 
tf< i ravitaillement général 

La Direction départementale du ravi-
talll.-iïient général communique : 

A partir du jeudi 13 mars le public 
ne sera admis dans les bureaux de la 
Direction départementale du Ravltaîl-
euK-nt .général qu'aux jours et heures 

cl-aprés : 
Mf.rdl de 14 a 1.7 heurts. 
Jeudi de 14 a 17 heures. 
Samedi oe 10 à 12 heures. 
Il est orécisé : -
lo) Que les Présidents responsables 

des organismes de répartition et les 
n-ésûlents des Syndicats des Corpora. 

".ns et les personnalités participant 
tt RavlMIIIement trénéral ne sent nas 

clsfs par cette-rhesuro et pourront se 
présenter tous les jours ouvrables dans 
les bureaux. 

2") Que le Directeur ne reçoit lsen 
principe que «ni- t .'"/-vous. 

Av.3 „ut fléruglés 
Les ouvriers et employés apparte. 

tiarit à la Société des Terres Rotn-es 
* \udun-Ve-Tiche (Moselle) et la Blvi-
«Inn des Mines Fr.mcais.'S d.-. t'A R 
R E.D., sont Invités a faire connaître 
leur adresse au Bureau de ces Soe'étés 
3. rue Elle-Rivlére. a Brlye (Corrèze) 

Aux Réfugiés 
des Départcme ts du Nord 

l.e Comité national nés Réfugiés du 
Mord et de l'Est de la France ilont le 
siece est a Victiv et. avant permanence 
X! calé de l'Univers, place des .T.ico-
i.-ns (Lyon), a transmis ses dé'é.trations 

nu Omhé des Réfuglfe du Non! de la 
France (Amicale du Nord), 14, rue Dé. 
»"*»• Urnt. où tous les Réfugiés du 
Noro pourront s'adresser provisoire-
ment les dimanches et vendredi*. de 
t'. h. 3(1 * '9 i,. et. les autres jours de 
19 a 21 heures 

t«s RM e és sont priés do retirer le 
comme rendu du Contres National de 
Vichy, qui a wjlenjeg» février 1041. 

A l'Hôtel-Dieu 
lin malade dénommé Arsac Marius 

né le 17 novembre 1SS1. a Viviers (Ar^ 
décile), hospitalisé d'urgence à l'no'tel-
meu, le 15 mars 1951, h 2 h. 30, est 
•lecéde quelques heures après son 
•irrivée. • 

Les parents ou connaissances qui 
pourraient fournir des renseignemeats 
«ur cette personne sont priés de se pré-
senter nu Bureau des entrées de 
l'Hôtel-Dieu. 

Arrestations 
L'inspecteur Grivet.a arrêté le nom-

mé Poudnvlgne Louis, 23 ans, demeu-
rant 25. cours de la République, a 
Villeurbanne, en vertu d'un mandat 
d arrêt du Parquet de Vienne, l'incul-
pant de vol.- t 
D'antre part, l'inspecteur Pnuiet a 

appréhendé le nommé Pernet Clément 
10, rue Jouffroy-d'Abans. qui faisait 
l'objet d'uu mandat d'amener- du 
Tu"e , d'instruction do Thonon-les-
Bains. 

Po'tdevifne et Pernet.ont. été écrodés 
après .interrogatoire de MM. Sergent 
sons-chef de la Sûreté, et Bonnaves' 
secrétaire. 

DANS LA BANLIEUE 
8T-F0NS, — HarmorFtë de St-Fons. 

— Soirée de gala le samedi 29 marr 

1941 a 20 h. 15, salle des.Fêtes. Aù^rh-
nramme la Compaffnio^'Théjitrale :Hè-
lyett et Marlua Dauphia^, des ' Scènes 
Parisiennes et de la P"ramount «Ta 
Ohnnson de France d'Hier et d'Aujour-
d'hui-» interprétée en-.. . costumes ' de 
Vaironne. Sketclies modernes --.-.* 

Billets 5 fr. et 3 fr. En vente chez-
MM Rolando et Desserre. : 

rite 

11 y a quelques jours à peine, du 
balcon dé la "mairie de Saint-Etienne, 
ie Maréchal, évoquant ce qu'est trop 
souvent lu condition prolétarienne, 
s'écï'ialt : « Il n'y aura pas de paix 
ioclale tant que durera celte injus-
tice. » Ce n.oi nous a fait tressaillir, 
Liir nous y avons reconnu lé son des 
paroles d'une si troublante éloquen-
ce, que lançait naguère, dans une 
société trop souvent Indifférente ce 
ïrand précurseur, dont nous célébre-
rons cène an.iée même le rentenaire, 
et qui s'appelait Albert, de MUn. Nous 
y trouvioiib surtout l'écho dos avertis-
sements tombés, à plus d'une reprise, 
de la chaire de Pierre. Déjà, dans 
l'Encyclique « Reruni Novarum <; 
.ôou XIII avait dénoncé comme l'une 

■les causes du malaise social la IOII-

ï.entration de l'industrie, et du com-
merce entre les mains cle quelu.i es-
uns ,.* qui' : imposent ainsi un jou-g 
presque servile t\ l'Infinie mùltituùe 
des prolétaire-- ». Plus récemment, 
c'était Pie XI qui. dans l'Encyclique 

Quaèrjgesimo Ànno », insistant à 

les ■ terrains, avec, ce (rrand péril de 
L'heui'e actuelle.. — auquel certains 
semblent malheureusement exnosës, — 
que serait l'esprit de domination, de 
représailles ou de revanche ; — et 
parce qu'il rejette avec la même éner-
gie toutes les haines, haines de per-
sonnes, haines de classes, haines de 
rac,es. De sorte qu'il permet ainsi de 
bâtir solidement la véritable unité 
nationale, telle que la conçoit d'ail-
leurs le Maréchal celle qui ne se 
fondera pas Sur le triomphe d'un 
groupe ni sur celui d'une caste ou 
il "un parti, mais sur le triomphe de 
la "érit.é et de la justice, dans l'ac-
cord fraternel de tous les Français 
qui auront tu assez de clairvoyance 
pour en comprendre dès longtemps le? 
exigences, ou assez de loyauté pour 
ies apercevoir et les reconnaître au-
jourd'hui. 

Elle deviendra possible, alors, en 
dépit des obstacles présents et des 
luttes d'hier, l'union vraiment répa-
ratrice de. tous les fils de- cette Patrie 
qu'ont tant affaiblie leurs discordes. 
Qu'à la perpétuelle recherche des 
motifs de division se substitue la vo-
lonté de se rapprocher ; aux hostili-
tés préconçues, la résolution d'un 
loyïil effort pour comprendre les ran-
cœurs des uns les préjugés des au-
tres . et s'attacher a les désarmer 
amictilemt-nt • que dans la nécessaire 
défense de ia vérité et. la ferme fiilé-

:Oi toi.r sur la nécessité d'une répar-:litè qu'il faut savoir garder à ses 
tltion meilleure des ressources que ne 
cessent d'accumuler les progrès de 
l'économie Sociale, afin que soit sau-
regardô le bien commun de la société, 
concluait nettement : .. La justice so-
ciale ne tolère pas qu'une classe' em-
pêche l'autre de participer a ces avan. 
lages », et condamnait a ce titre, de 
la même manière, ét les privilégiés 
qui s'accommodent sans, scrupule 
d'un pareil état de choses, et. ceux 
qui. trop exclusivement soucieux de 
revendiquer leurs droits, voudraient 
tbdlir toute propriété qui n'est pas" lo 
fruit direct du travail. Comment ne 

principe», chacun s'ingénie à mettre 
tant de cordialité affectueuse que la 
vérité deViehne attrayante. A travers 
la sympathie qu'on ne pourra refuser 
à ses défenseurs.' au lieu de paraïtr 
antipathique a cause de l'attitude cas-
sante, hautaine ou ironique qu'ils au-
raient adoptée à son service . quel 
progrès alors dans la voie de concorde 
et de collaboration nationale où tout 
nous commande aujourd'hui de nous 
engager 

Et quelle facilité nouvelle, en même 
temps, pour l'accomplissement de cet 
office de soutien mutuel, de ce devoir 

<7ïêmd£(Vals£ 
La première opérette viennoise 

jouée d Lyon, depuis , que rana-
chèniè fut levé sur ce genre par-
ticulièrement brillant-. La musi-
que d'Oscar Strauss accompagne 
avec bonheur, une action -simple 
mais attachante, bien menée, 
Jans des costumes aux couleurs 
chatoyantes et des décors soignés. 

André Andrézy obtint, une foi»' 
encore, un succès remarquable, 
très mérité d'ailleurs. Mine Nihi 
Saury l'ut une Viennoise mutine 
!>uis douloureuse dans le sacri-
fice de son amour et Mme France 
Poitval nous -révéla une voix 
agréable ,<H bien timbrée. 

Livio Constantin!, Pollaud et 
Spada recueillirent, eux aussi, 
les bravos d'une très nombreuse 
assistance, charmée par cette 
complète réussite. Et ceci nous 
amène à redire, les qualités d'or-
ganisateurs hors pair, grâce aux-
quelles MM. Guichard et Camer-
lo ont réussi, avec patience, mats 
aussi avec confiance et talent, à 
donner, au Théâtre de Villeur-
banne, une vie, une allure, qui 
ie classent au premier rang de 
nos grandes scènes. 

M., Guichard, qui fut le collabo-
rateur de M. Moncharmont, lors 
ïe l'inoubliable création de « Ma-
rouf » à l'Opéra, et M. Cameilo, 
jeune administrateur, promis à 
tin brillant avenir, se sont impo-
sés, après quelques mois, seule-
ment, comme deux des hommes 
les plus qualifiés pour veiller sur 
les « intérêts lyriques » de notre 
ville. 

2. H. 

Cabinet de M. j. LEPIN 
Conseil juridique 

5S. rue de l'Hôtel-dc-VIMe, Lyon 

VENTE (DEUXIEME AVIS) 

Suivant acte s. s. p. du SM février 
1041. enregistré à Villeurbanne (A- J.), 
le 21 même mois. F" 73. C» 7. les 
mariés FoL-MASSON. demeurant à-
Lyon, 2; place de l'HOpital. oui cédé: 
Mme Arcua - Henriette PERENNES, 
épouse dûment assistée et autorisée île 
M. Henri DAYALLET. mécanicien, avec 
lequel elle demeure ;\ Lyon. &, rue des 
SerpoHiéres, le tonds de commercé de 
cafë-cemptoir-garnis. qu'ils possédaient 
à Saint-Fons, 70. avenue Jean-Jaurès, 
et qui était exploité par Mme Vve 
ROUSSEAU, en qualité de locataire. 
Oppositions dans les vingt Jouis qui 
suivront la publication " du présent 
avis, à M. J. Lépin, conseil juridique» 
domicile élu. ' 

B.O.V. du s mars 1941. 

Etudes de M. G. CAVEING 
Licencié en droit, conseil juridique 

52. rue «te la République, Lyon 
et de M REINBOLD, 

Huissier 
4S. rue Centrale, Lyon. 

VENTE (DEUXIEME AVIS) 

Par acte- s. s. p. du lô février 1941, 
enregistré ■ à Lyc'J. s. p le ? fé-
vrier 1941. F>» 10, c<> 5. Mme Léon 
BLANC, née Jeanne Chôuzy, assistée et 
autorisée de son mari, demeurant à 
Lyon, rue Vendôme: no 90. a vendu 
à M. Jules FOUGERE, demeurant a 
Lyon, rue Marietton. n" 64'. le fonds 
de commerce de café-comptoir qu'elle 
Possédait et exploitait a. Lvon. rua 
Vendôme, n° Ou. Oppositions en l'étude-
de M. 6. CÀVEDïG, conseil juridique, 
52, rne.de la lîépublique, à Lvon da— 
les vingt jours du présent ayls. 

B.o.V. du s mais 19-ii , 

Cabinet M. CINQUIN 
G. rue Confort. Lvon 

Membre de la chambre syndicale 

LOCATION 
DE FONDS DE COMMERCE 

DEUXIEME AVIS 

nous réjoi:Irions-nous pas d'une telle d'éntr'aide, que la situation présente 
concordance entre l'affirmai ion des in-; rend plus impérieux qu'il ne fût- ja 
terprëtes souverainement autorisés dé j mais. Elles sont si nombreuses, et si 
In doctrine de l'Eglise et. les nobles)variées les détresses qui nous'entou-

rent, «t que les secours publics ne 
suffiront pas à adoucir U est si clair 
et si formel, là encore le précepte du 
Maître, qui nous rappelle notre obli-
gation envers nos frères.malheureux.; 
nous avertit que nous serons jugés, à 
1"heure suprême, sur An manière 
dont nous l'aurons observée, et veut 
bien proclamer, pour nous exciter à. 
ta remplir, qu'il daignera — suprême 
récompense — considérer comme fait 
à Lui-même tout ce que nous aurons 
fait en leur faveur, Un chrétien ne 
saurait, dès lors, être vraiment heu-
reux, tant que subsiste auprès de lui 
une souffrance qu'il soit en son pou-
voir de soulager. Et il n'y a pas en 
définitive, de charité véritable la^où 
n'existe pas l'inquiétude du malheur 
d'autrui, ni l'instinctif désir d'en at-
ténuer l'amertume par tous les moyens 
•lont nous disposons. Comment mieux 
souligner tout ce dbht cette . reine 
des vertus rend le chrétien capable 
au bénéfice d'un^1 Patrie douloureu-
sement ■ éprouvée ? 

Aussi bien la même remarque s'im-
pose-t-elle sous un .autre aspect.- Car 
c'est, elle, encore, la '.charité, qui pro-
voquera l'épanouissement , bienfaisant 
■le tous les apostolats que réclame 
notre état présent, et notamment (te 
l'apostolat intellectuel, 'Spirituel, mo-
ral, social, indispensable à un redres-
sement qui. veut être durable et pro-. 
fond. La plus grande de toutes les 
misères n'estrêlle,. pas, celle des âmes, 
et y a-t-U une bienfaisance plus haute 
Tue celle-qui. consiste, i donner'ou a 
rendre le Christ- â celles qui eti'soht 
orivées ou ne'Le possèdent.qu'impur-
faitement. C'est à^quoi tend le grand 
effort actuel de christianisation "de 
nos.-. frères par ■ la'- christianisation1 des 
'milieux,; de .vie vers lequel V'EffUsé 
oriente si ' fermement» l'icttn'tê . et *'le. 
âfelé de ses'.enfan'ts""et qu; .'s'appelle 
proprement • l'Action pattiollque, -''a-
quelle apreiràitrâi'nsf commè uiip l>r-
me supérieure'; ' autant qulindispensa-
ble de; la . vertu ,de. chatlté;' 

oaroles que prononçait hier le Chef 
de l'Etat Français 

XXX 
Mais pour, que s'établisse pleinement 

la paix et la joie parmi lçs hommes, 
il est nécessaire, en fait, que soit 
dépassée la stricte justice. 

Tout en proclamant en effet, sa 
priorité certaine nous devons bien 
reconnaître que, seule, elle est im-
putante a. résoudre complètement le 
problème social, Pqur être capables 
l'accorder h nos frères, sans restric-
tions et sans mauvaise grâce, tout ce 
qu'ils peuvent réclamer en son nom. 
il est nécessaire que nous les aimions 
L'arnour fraternel apparaît ainsi, tout 
i'abord, comme la sauvegardé suprê-
me de la justice sociale. 

M'is il en est aussi le complément 
Quand toutes les exigences légitimes 
de'la justice seront satisfaites, il res-
tera encore tant -de 'souffrances - ou-
vertes ou cachées, tant de. détresses 
morales tant de besoins du cœur dont 
l'apaisement de saurait jamais pro-
venir que de .la : charité fraternelle! 
Et c'est ici que se révèle l'irrempla-
çable apport du christianisme et la 
bienfaisance unique de son rôle dans 
une période douloureuse • comme la 
nôtre.- ■ 

C'est de l'union cordiale de tous ses 
fils que la Frnnce meurtrie'doit re-
naître Les plus nobles efforts sont 
voués sans elle à la stérilité Or. di-
tes-moi oft l'on pourra .trouver la 
source d'une. telle oui-ion mieux que 
dans la charité du ..Christ, et s'il y 
aura,' pour la promouvoir, une plus 
T>uissnnte action que celle des chré-
tiens, qui sauront rnvonner par .leur 
Télriple,' pafnpnr influence aux' *ÏOS-

tes. ou. les a placés 1-t Proviik-nee 
l'esprit du . Maître • Divin; ' tel que 

Evanfflle et l'Effllse leur. auront ap-
pris à le comnrendre ' 

Ne voyez-v<v- p^s én effet, 'que' cet 
oenrit exclut formellement tout ce oui 
THnirrMt aujourd'hui menacer le pluc 

irravement ïe redressement • national. 

l"«'MIHll|||i|||||||||||]|ll 

GYMNASTIQUE 

Une manifestation 
au profit 

du Secours National 
Cette grande manifestation d'éduca-

tion physique et patriotique s'Organi-
se dans les moindres détails et un 
nombreux public ne manquera pas 
d'y assister. Ainsi, apporlera-t-il son 
précieux encouragement aux gymna: 
tes, ainsi s'associera-t-il. i l'œuvre du 
Secours National si digne d'intérêt. 

M. le Maréchal Pétain chef de l'Etat 
Français, vient d'accepter la Prés» 
dence d'Honneur de cette soirée et M. 
le Général Frère. Gouverneur Militai-
re de Lyon, a été heureux d'associer 
la si réputée musique militaire du 153* 
R. r A. à la grande manifestation en 
préparation. ' 

Les dix-sept Sociétés féminines et 
masculines de Lyon qui doivent pré-
senter des- productions, ainsi que le* 
sapeurs-pompiers de Lyon sont à l'en-
traînement et-le dimanche 30 mars, lt 
programme définitif .sera ■ arrêté sui-
vant les résultats enregistrés ■ 

Société Générale 
de Comptoirs Coloniaux 

Société anonyme 
au capital de -250.000 francs 

Siège à Lyon,. 9. rue d'Algérie 

CONVOCATION D'ACTIONNAIRES 

Messieurs îes actionnaires de. la 
Société Générale de Comptoirs 
Coloniaux, sont' convoqués en As-
semblée générale ordinaire, au 
siège social le vingt-six mars mil 
neuf cent quarante et un, à 
14 h. 30, à l'effet de statuer sur 
l'ordre du jour suivant-: 
1* Rapports du Conseil d'admi-

nistration' et du Commissaire 
aux comptes sur l'exercice clos 
In 31 décembre.: 1940 : r 

2° Approbation des comptes du-
dit- exercice ; "s ;'-.-■ .. . -■ 

3° Fixation des dividendes i .- -.. 
4» Quitus à donner aux Admlnis-
. trateurs ; 
5' Questions diverses. , 

L'Administrateur : LABORIER 

Suivant acte s. s. p. en date do-
7 lévrier 1911, enrc-sisiré ù I.yon s. s p 
le S lévrier 191!. Fo 36 C<> 2-'.2 
M. CAXXET Valentin a loué à M. de 
I.r.CA Nicolas, demeurant à Lj-on. rua 
Jt-an-Marc-Bei-nard, n" 27 bis, pour, 
une durée de deux armées, à compter 
du 1ô février 1941, son fonds de com-
merce de café-bar-reslaurant, dé-
nommé « Brasserie Paul-Eert », situé 
A Lyon, rue Paul-Eert, n" 209. En 
conséquence, M. de trjCA devient ■loca-
taire-exploitant de ce tonds de com-
merce â compter du 15 février 1911 et 
fera son affaire personnelle de tous 
marches et enc-asements cfuelconques 
concernant, ladite exploitation Récla. 
mations à M. CIXQtlX. c, rue Confort 
a Lyon. 

B.o.V. du 8 mars 19«. 

Nos petites annonces 
ANIMAUX 

P lierclie caniche pure- race. Desjardin, 
-* të, rue Auguste-Comte. 

IMMEUBLES-PROPRIETES 
n e la Copropriété des Imme.:b!es dl-
» vises par étages, thèse de Georges 
Beuclisel, Docteur en Droit (contenant 
tous les. renseignements utiles aux 
copropriétaires). Un volume en vente 
Librairie Phily, 8, pL Beilecour. Lyon. 

A LOCATIONS 
louer, centre 3 et pièces meublées. 
vides 4 pièces. Ecr. 0599 Hatra». 

OCCASIONS 
A vendre très beau salon Louis XVI. 
*» soierie ancienne, parfait état. Ecr. 
« Lyon-Soir ... N* 2.160. . ... 

A vendre superbe salle ■ à man"er 
«* Henri II, belle sculpture. Ecrire 

Lyon-Soir » N* 2.167. 

0 Çcasion, rare.. Très beau violonccl-
«• le vieux français, avec archet • et 

N- »'iâto ri0'°n ^ Lyon-Solr 

n aachète comptant occasion bon état u moteur Aynchrome triphasé 
200/220 volts, 2 CV. 1400 todrï^toH,. 
oe tente et bâches occasion^ro-bre? 
môme usées ; tissus witon neufs où 
occasion nropres. grande largeur^ FaSS 

RENSEIGNEMENTS UTILES A ÏÎSifiîSîî- WUce privée. «3, rue '<■ 
cmidebert, on. est plus vite et 

^ ".'««lOBa libres. Discrét, (2S a. 
m«me adresse). Téi Fr. 3M0 (371). 

•meruMrie «u f («lut fukllt, • 
T1. rua MolMn, ;t 

<.'ImpHintur-Oénuit il, OHALONI 


